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GUERRE DES ZOULOUS

La Situation militaire des Aoglais contre les Zoulous se simplifie ä

mesure que les renforts arrivent. On öcrivail ce qui suit:
« Le57e, venu deCeylan, le 91* le 60e, l'artillerie envoyöe d'Angleterre

sont döbarquös n Port-Durban, dans la seconde quinzaine de mars; lord
Chelmsford va dös lors pouvoir passer de sa politique expectante k une
politique plus active, les opörations vont ötre reprises. II s'agit avant
tout d'aller döbloquer Pearson, qui n'a plus que pour 10 jours de vivres,
dont la troupe est öpuisöe par des lüttes continuelles, par des sorties frö-
quenles pour tenir les Zoulous en respect et se procurer des vivres; sur
700 hommes, 200 sonl ä l'höpital (150 sont malades, 50 blessös.)

Dös Ie 25 mars, la colonne k laquelle incombait l'honneur de prendre
l'offensive s'organisait k fort Pearson, fort Tönödos, et fort Williamson :

le premier sur la rive droite, le second sur la rive gauche de la Tugela, ä
5 milles de son embouchure, le troisiöme enfin, ä 4 milles du fleuve et ä
7 milles de la cöte.

Le plan du gönöral en chef ötail le suivant: gagner au plus vite Ekowe,
ä 56 kilomötres du fort Tönödos, relever la garnison de ce poste, le röap-
provisionner pour trente jours, puis eröer un nouveau fort sur les
hauteurs d'Inginsuni, peut-ötre möme un Iroisiöme ä Inyoni.

Mais de grandes difficultös s'opposent ä l'exöcution de ce plan; 35,000
Zoulous, affirme le colonel Pearson, 15,000 seulement, disent les döpöches
officielles, interdisent aux Anglais les approcb.es d'Ekowe; or, lord
Chelmsford n'a avec lui que 6,000 hommes, dont 3,290 Europöens ; la
colonne de secours prösente-t-elle une force süffisante pour briser la
rösistance des 15,000 « warriors » du roi Cettiwayo?

On connait la föroce tönacitö, l'inrlomptable bravoure de ces farouches
adversaires de la puissance anglaise. Peut-ötre eüt-il öte plus prudent
d'attendre la complöte arrivöe des renforts partis d'Angleterre, de
renoncer ä cet öparpillement de forces dont on a döjä eu ä deplorer les
fatales consöquences. Veuille Dieu que nous.n'ayons pas de nouvaaux dö-
sastres ä enregistrer

Voici mainlenant la composition de la colonne partie le 29 mars au
matin, du fort Tönödos :

Commandant en chef : lord Chelmsford.
Commandant en second : genöral-major Grealok.
Avant-garde : Colonel Law, de l'artillerie Naval brigade du « Shah »

et du « Tönödos. »

91* highlanders.
4 compagnies du 99".
2 compagnies d'infanterie montöe (Buffs.)
Cavalerie indigöne.
2 mitrailleuses Galtling.
Batteries de fusöes.

Convoi.

113 wagons et bötes de somme.
500 hommes du conlingent indigöne couvrent le convoi sur chacun de

ses flancs.
Gros : Colonel Pemberlon.

57" de ligne.
3" bataillon du 60' riffles.
Naval brigade du « Bondicea. »

Cavalerie iudigöne.
Batterie M (piöces de 9 livres).
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En tout 6,000 hommes pouvant se röpartir k peu prös comme suit :

2,600 d'infanterie, europöens.
640 marins europöens.

50 cavaliers europöens.
2 ,150 du conlingent indigöne.

150 cavaliers indigönes.
Röserve : Colonel Hopton, ä fort Pearson et fort Tönödos.
5 compagnies du 88".
Le premier jour, aprös un trajet de 16 kilomötres, la colonne campait

ä Inyoni, les Zoulous s'ötaient contenlös de surveiller de loin la marche
des troupes ; le soir on forma le Waggenbourg, les grand'gardes ötaient
abritöes par des tranchöes rapides. Le röcent dösastre arrivö ä un
dötachement sur les rives de l'Intombi avait enfin fail comprendre que dans
une guerre du genre de celle-ci, guerre toute de ruse et de surprise, il
fallait sans reläche se tenir sur ses gardes ; malgrö toutes les pröcaulions
prises, un officier du 57", allant visiter les avants-postes, fut enlevö par
les Zoulous.

Le 28 mars, le colonel Wood se porlait ä l'attaque du kraal forlifiö de
Kolobana, oü Umbelini, chef des Swaris, avait rassemblö la majeure partie

de ses approvisionnements et de nombreux troupeaux. Cette vöritable
forteresse, ä peu prös dögarnie de ses döfenseurs, fut assez facilement
enlevöe; mais les Zoulous, au nombre de 20,000, dit-on, la reprirent
presque immödiatement aux Anglais, obligös alors de chercher un refuge
dans leur propre camp. Celui-ci avait ötö sagement mis ä l'abri de toute
insulte, et lorsque. le 29, l'ennemi se prösenta pour l'cnlever, il put
heureusement ölre tenu ä distance. L'engagement n'en fut pas moins des
plus vifs : il dura quatre heures, coüta aux Zoulous des pertes considörables

et aux Anglais des pertes moindres, 70 hommes et 7 officiers,
parmi lesquels le capitaine Ronald Campbell et M. Piet Uys, le brave
chef des Boers. »

Le gönöral Chelmsford, aprös cela, s'est pröparö aux affaires döcisives.
Le gros de sa colonne expöditionnaire, composöe de 6,000 hommes, dont
3,700 Europöens, ölait campö, le 31 mars, le long de la riviöre Amntakulu,
ä 25 kilomötres, k vol d'oisean, du fortd'Ekowe, qu'il s'agissait de döblo-
quer. Le colonel Pearson, assiögö dans cette place avec 500 hommes
valides et 150 malades ou blessös, manquait de vivres ; mais il avail puaper-
cevoir, dös la veille, la töte de colonne des Anglais.

Le gönöral Chelmsford, aprös avoir fait franchir ä sa lourde colonne la
riviöre Amatakulu, qui se jette ä 30 kilomötres plus k l'est dans l'ocöan
Indien, devait aborder, le 1er avril, en prenant les pröcaulions
militaires les plus minulieuses, une contröe k demi-boisöe que les cartes re-
prösenlent comme montagneuse, mais praticable. On approchail des
posilions signalöes, par le lölögraphe aerien du colonel Pearson, comme
oecupöes par de forts dötachements ennemis. Deux jours ont ölö nöcessaires

pour gagner les deux ou trois lieues qui meltaient l'armöe anglaise
ä moins de qualre heures de marche d'Ekowe, car il fallait regier celte
marche sur le mode de guerre des Zoulous, qui sont des marcheurs rner-
veilleux. A cet effet lord Chelmsford se forma comme suit :

L'avant-garde, composöe du bataillon de marine et de 1500 hommes
d'infanterie anglaise, avec deux canons de campagne et une mitrailleuse
ötait elle-möme öclairöe k deux milles en avant par un escadron de cavalerie.

A la suite de l'avant-garde venaient les chariols el les mules, pro-
tögös sur les flancs par deux bataillons d'infanlerie indigene ; l'arriere-
garde se composait du reste de l'infanterie anglaise, de deux canons,
d'une mitrailleuse et de cinquante öclaireurs indigönes montös.

Dans cet ordre, la colonne anglaise couvrait une longueur de 5 ä 6 ki-
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lomölres. Le commandant anglais n'a pasmöconnu le danger que prösentait
cet inövitable ordre de marche : aussi toutes les deux heures la töle de
colonne faisait halte, et pendanl que la cavalerie öclairait les deux prochai-
nes heures de marche k faire, les wagons se massaient successivement par
vingt de front, de facon k former ainsi, de deux heures en deux heures,
un rempart et un petil camp retranchö mobiles ; la marche ne se reprenait
que quand il ötail bien constatö par les öclaireurs que les ennemis ötaient ä

au moins deux heures de la colonne, de facon qu'ils ne pussent jamais
la surprendre döveloppöe sur les 5 ä 6 kilometres qui sont nöcessaires ä

son mouvement en avant.
Pour la nuit, les chariots sont mis en carrö k l'intörieur d'un fossö de

retranchement volant, creusö en une demi-heure, ä quatre pieds de
profondeur sur dix pieds de largeur, par les pionniers aidös eux-mömes par
la moitiö de l'effectif, l'autre moitiö restant en armes et en formalion de
balaille pour öviter möme l'ombre de possibililö de toute surprise. Un
double cordon de sentinelles placöes ä 1500 mötres el 3000 mötres com-
plötent ces dispositions.

Le 3 avril, au matin, le camp anglais a ötö attaquö, suivanl la döpöche
transmise, le 8 avril, de Capetown, par une armöe zouloue d'une force
approximative de 11,000 hoinmes. Une pareille entreprise conlre 6000
Anglais retranchös prouvait un grand courage. Le tölögramme officiel,
fort laconique, porle que les Zoulous furent repoussös avec de grosses
pertes.

Le lendemain, 4 avril, dans la nuit, lord Chelmsford a pu döbloquer
Ekowe, recueillir les assiögös mourant de faim et les blessös, et se metlre
en relraile vers ses positions du 3 avril.

La perle totale des Anglais ne serait que de 220 hommes, tandis que
les Zoulous auraient perdu 2500 guerriers.

Le Daily-News publie une döpöche datee du camp de Nygasse (Natal)
annoncant qu'aprös l'övacualion d'Ekowe par le colonel Pearson, les Zoulous

ont brüle le fort.
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